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INTRODUCTION

Une pelouse bien entretenue agrémente l'aspect extérieur d'une

maison dont elle relie les lignes architecturales avec celles des arbres,

des arbustes et du jardin. En plus, elle doit pouvoir résister aux activités

de délassement et ne demander qu'un minimum de soins. Cette

publication décrit les principales méthodes d'implantation et d'entre-

tien d'une pelouse. Pour des cas particuliers, consulter le bureau
d'Agriculture Canada le plus proche ou un agronome des services de
vulgarisation provinciaux ou encore le département de botanique

d'une université.

IMPLANTATION D'UNE NOUVELLE PELOUSE

Préparation du terrain

Enlever tous les débris de construction: briques, mortier, pièces de
bois et grosses pierres; ne pas les enterrer sur place.

À l'aide d'une bêche ou d'une pelle, vérifier la profondeur du sol de
surface car, une fois la pelouse implantée, il sera très difficile

d'améliorer le sol. Il faut disposer d'une couche d'au moins 15 cm de
bonne terre arable. S'il faut modifier le niveau du sol, enlever la couche
arable et la mettre de côté.

Sous-sol

Employer des piquets pour le profilage de la sous-couche et de la

surface finie. Sur tous les côtés, le sous-sol doit descendre en pente

douce à partir de la maison. Prévoir une couche d'au moins 15 cm de
terre de surface aux abords immédiats de la formation de terrasses et

combler toutes les dépressions.

Sinon, l'inclinaison de la pente doit être trois fois plus longue que
sa hauteur pour faciliter la tonte. Il peut être nécessaire de construire

un mur de soutènement en briques, en béton ou en pierres lorsque la

pente est trop abrupte ou encore pour protéger un arbre lorsque l'on

veut relever le niveau du sol.

Drainage

Un bon profilage du terrain facilite le drainage superficiel. Si l'on a

affaire à un sous-sol imperméable, on installe en profondeur un réseau
de tuyaux en plastique ondulé ou de drains en terre cuite de 10 cm. À
tous les 5 à 8 m, poser ces drains à une profondeur de 75 à 90 cm. Leur
inclinaison doit être de3 à 7 cm par15 m et le réseau doit suivre la pente
naturelle ou déboucher sur une sortie bien située. Mettre du gravier

autour des drains ou des tuyaux avant de combler la tranchée de terre.



Couche arable

Qualité du sol

Le loam est le sol qui convient le mieux à l'implantation d'une

pelouse et il faut pouvoir compter sur une couche d'au moins 15 cm.
Ses excellentes propriétés physiques assurent une abondante perco-

lation, un bon drainage, un apport suffisant d'oxygène nécessaire à la

croissance végétale et en plus, sa texture facilite l'enracinement. Il

possède également une fertilité naturelle moyenne et peut emmagasi-
ner et utiliser les éléments nutritifs apportés par les engrais commer-
ciaux ou les déjections animales. Le loam héberge une microflore

abondante qui joue un rôle important dans la dégradation de la matière

organique, les transformations de l'azote et du soufre et la fixation de
l'azote.

Ce sol comporte un bon équilibre d'argile (les particules les plus

fines du sol) et de sable (les plus grosses). D'une part, l'argile sert de
liant dans le sol et est le siège des échanges chimiques; d'autre part, le

sable ne retient pas l'eau, est peu fertile et possède une faible capacité

d'échange. Les autres particules, celles du limon, sont de taille

moyenne.

Amendement de la couche arable

Les sols argileux lourds et humides ainsi que les sols sableux secs

ne conviennent pas à l'implantation d'un gazon. Toutefois, on peut

corriger leurs propriétés et en faire une bonne couche arable. Épandre
5 cm de sable lavé sur la surface d'un sol argileux et l'incorporer

soigneusement aux 8 premiers centimètres du sol à l'aide d'un

motoculteur rotatif ou d'une bêche rotative (fig. 1). Ceci améliore

grandement la texture, le drainage et l'aération du sol. Dans le même
ordre d'idées, en ajoutant de l'argile, on rend le sol sableux plus meuble
et plus en mesure de retenir l'eau. Les propriétés chimiques peuvent

être corrigées par l'incorporation d'une couche de 5 cm de fumier de
ferme, de compost de champignonnière ou de tourbe granulée.

Épandage de la terre de surface

Étendre sur le sous-sol la terre de surface en une couche uniforme
de 15 cm d'épaisseur. Pour niveler et affermir le sol, on peut utiliser une
simple échelle formée de deux montants de 5 x 10 cm sur3 m de long,

lestée par une grosse pierre. Traîner l'échelle latéralement sur la

surface, dans les deux sens et en diagonale, ce qui a pour effet de
ramener le sol des buttes dans les dépressions et de constituer un lit de
semence bien ferme.

Systèmes d'irrigation par aspersion

Il existe des systèmes d'irrigation souterrains mais ils coûtent cher

et nécessitent l'intervention d'un spécialiste, au moins au stade de la
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FIG. 1 On se sert d'un motoculteur rotatif pour préparer le sol à l'ensemencement.

planification. Le mieux est de l'installer après avoir fait le plan du
terrain et après avoir étendu la terre arable mais avant l'ensemence-
ment.

Fumure de départ

Épandre en nappe assez d'engrais commercial pour fournir au
moins 1 kg d'azote par 100 m2 de sol (voir la fig. 2 et les sections

«Fertilisation» et«Guide de fertilisation»). Une bonne fumurededépart
doit être assez riche en phosphore (la teneur en phosphore est

indiquée par le deuxième chiffre de la formule ordinaire inscrite sur

l'emballage) pour favoriser l'enracinement. On incorpore l'engrais

dans les 3 premiers centimètres de sol à l'aide d'un râteau. Le chaulage
ne s'impose que si l'analyse du sol en montre la nécessité. Tasser
légèrement le lit de semence à l'aide d'un rouleau à gazon (fig. 3) afin

de constituer une couche granulaire mais ferme, légèrement humide et

assez bien nivelée.



FIG. 2 On épand la fumure de départ avec un épandeur à vis.

Semis

Semence
Étant donné les frais et les efforts que nécessite l'implantation d'un

bon gazon permanent, on doit acheter des semences de bonne qualité

chez un marchand de confiance. Les semences bon marché ou les

mélanges possèdent un moindre pouvoir de germination et moins de
vigueur que les semences de qualité et elles renferment souvent plus

de graines de mauvaises herbes et de graminées non adaptées ou
encore de matières étrangères.

Époque de semis

La meilleure période pour semer dans l'Est canadien s'étend de la

mi-août à la mi-septembre, bien qu'on obtienne aussi de bons résultats

en semant au début du printemps. Dans les Prairies, on recommande
de semer entre le printemps et le début de juin et en Colombie-
Britannique, au début de l'automne ou au début du printemps.
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FIG. 3 On affermit le lit de semence à l'aide d'un rouleau à gazon.

Mélanges

Voir «Notes sur les graminées à pelouse» et «Guide des mélanges à
gazon» pour le choix du mélange a adopter. Comme la plupart des
pelouses privées présentent des zones ensoleillées et des zones plus

ou moins ombragées, il est préférable d'utiliser un mélange plutôt

qu'une lignée pure. En outre, l'emploi de plusieurs espèces et variétés

permet d'éviter la destruction complète du gazon par les maladies ou
les insectes. Toutefois, certains emplacements comme les terrains de
jeux ouverts ou les verts de golf privés peuvent demander des
mélanges spéciaux.

Ensemencement

Semer à raison de 1 ,5 à 2,5 kg/100 m2 selon les recommandations
du Guide. Pour obtenir une densité régulière, on répand la moitié des
semences sur tout le terrain dans un sens et le reste dans l'autre sens.

On peut ensemencer à la main les petites surfaces, mais pour les

surfaces plus étendues on emploie un épandeur en nappe(fig.4)ou un
épandeur à la volée, l'un et l'autre étalonnés et exacts, dotés de



FIG. 4 On ensemence avec un épandeur par gravité.

réglages différents pour diverses densités d'ensemencement. Habi-

tuellement, on peut louer un épandeur dans un centre de jardinage,

chez un marchand grainier ou dans une maison de location d'appareils

ménagers. Recouvrir ensuite les graines d'une mince couche de sol à

l'aide d'un râteau à feuilles (fig. 5) et rouler légèrement la surface.

Paillage

Pour faciliter l'établissement de la pelouse sur une pente accen-
tuée ou une terrasse, on peut utiliser un paillis de paille hachée (une à

deux couches d'épaisseur). Enlever la paille après la germination
lorsque le gazon a environ 3 cm de hauteur. Le paillage n'est pas
d'habitude nécessaire dans les terrains assez plats.

Arrosage

Tant que le gazon n'est pas bien établi, le lit de semence doit rester

humide mais non saturé. Pour éviter l'entraînement des semences par

l'eau, les arrosages légers et fréquents sont préférables à un arrosage
occasionnel abondant.
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FIG. 5 On recouvre légèrement les semences au moyen d'un râteau à feuilles.

Tonte

À l'aide d'une tondeuse bien affûtée, couper l'herbe à 4 ou 5 cm de
hauteur dès qu'elle atteint 7 cm. Le sol doit être assez sec et ferme pour
supporter le poids de la tondeuse. Éviter de marquer le sol dans les

virages.

Engazonnement (plaquage)

L'engazonnement coûte plus cher que le semis mais donne des
résultats plus rapides. Il peut se pratiquer en tout temps de l'année à

condition que le sol ne soit pas gelé, et il est particulièrement

recommandé sur les pentes de terrasse et les talus exposés à l'érosion.

Si la pelouse doit couvrir une grande surface, on peut recourir au
plaquage pour le devant de la maison ou les abords immédiats et

ensemencer les parties plus éloignées.

Acheter le gazon d'une gazonnière commerciale, car le gazon de
pâturage renferme généralement des herbes grossières et indésira-

bles. Préparer le sol comme pour le semis. Si le gazon doit être



conservé plus de 8 h avant d'être posé, il faut l'empiler à l'ombre ou le

couvrir d'une toile humide. Disposer le premier rang de bandes sans
les serrer, suivant le bord d'un trottoir, d'une entrée d'auto ou d'un fil

bien tendu. Placer la seconde rangée par rapport à la première en
alternant les morceaux comme pour un mur de briques. Les bandes
destinées aux endroits non rectangulaires peuvent être découpées à

l'aide d'un coupe-bordure, d'un couteau ou d'une serpe bien aiguisée.

Utiliser des piquets pour retenir les bandes sur les terrains en pente.

Une fois toutes les bandes posées, passer un rouleau à gazon
partiellement rempli d'eau pour assurer un meilleur contact entre les

racines et le sol (fig. 6). Arroser copieusement et ne pas laisser le gazon
se dessécher.

Pelouse temporaire

On peut envisager de mettre en place un gazon temporaire lorsque

l'aménagement du terrain ne peut être terminé avant l'époque recom-
mandée pour l'ensemencement de la pelouse permanente ou si le

terrain nécessite un remodelage souvent coûteux et un apport de terre

arable. Une pelouse temporaire sert de tapis végétal et de terrain de jeu

pour les enfants ou les animaux de compagnie et réduit en même

FIG. 6 Pelouse fraîchement installée par plaquage.
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temps le problème de la poussière ou de la boue autour de la maison.

Pour l'installation de ce type de pelouse, préparer un lit de semence
ferme et semer soit de l'ivraie multiflore ou de l'ivraie vivace d'environ

3 kg/100 m2.

ENTRETIEN DE LA PELOUSE

L'entretien peut souvent faire toute la différence entre une belle

pelouse et une pelouse peu attrayante, bien qu'il ne puisse toutefois

pas pallier les effets d'un profilage mal fait, d'un mauvais drainage ou
encore de l'emploi d'espèces de graminées mal adaptées. Si l'on a bien

suivi toutes les méthodes d'installation de la pelouse, son aspect
définitif dépend des soins qu'on lui fournit. Une bonne pelouse
nécessite un calendrier bien étudié de fertilisation, d'arrosage et de
tonte et cela coûte cher. On peut toutefois obtenir un assez beau gazon
moyennant des soins et des dépenses raisonnables. Une pelouse peu
entretenue ne revient certes pas cher mais elle ne rehausse guère
l'attrait de la propriété.

Le commerce offre actuellement une vaste gamme d'outils et de
produits d'entretien. Il faut donc décider du degré de qualité qu'on
recherche et dresser des plans en conséquence. Les problèmes
doivent être identifiés rapidement et avec exactitude. Pour cela, on a

avantage à faire appel au diagnostic et aux conseils des spécialistes

locaux. De nombreux produits ont un rôle bien particulier et un mode
d'application très spécifique, et il faut lire attentivement tous les modes
d'emploi. Comme certaines de ces substances renferment des pro-

duits chimiques dangereux, on doit garder les contenants hors de
portée des enfants et des animaux de compagnie. Depuis quelque
temps, des formules polyvalentes ont fait leur apparition dans le

commerce. On peut acheter un produit agissant à la fois comme
herbicide et engrais, fongicide et engrais ou encore comme herbicide,

fongicide et engrais, ce qui permet de lutter contre les mauvaises
herbes et les maladies et de nourrir le gazon avec un seul produit. Pour
obtenir de bons résultats, il est essentiel quelesconditionsdusoletdu
climat favorisent l'activité maximale de tous les ingrédients. Un
engrais-désherbant n'aura pas d'effet contre les mauvaises herbes s'il

pleut tout de suite après son application. Un herbicide sélectif n'est

efficace que si la température se situe dans un écart donné et

seulement si le terrain traité ne reçoit pas de pluie dans les 8 h qui

suivent. Utilisés à bon escient, les produits combinés permettent
d'épargner du temps, du travail et quelquefois de l'équipement mais ils

coûtent parfois beaucoup plus que leurs constituants pris séparément.
La plupart deséléments nutritifs pourgazon, des herbicides sélectifs et

des fongicides peuvent s'utiliser à l'état sec ou avec de l'eau et au
moyen d'une grande variété d'outils que l'on peut se procurer faci-

lement. L'application des doses exactes et uniformes, dans des
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conditions climatiques appropriées, facilite l'absorption rapide et

l'assimilation des éléments nutritifs par les graminées. Pour qu'ils

soient efficaces, la plupart des produits devraient être employés assez
rapidement et on ne devrait pas les garder durant l'hiver dans un
entrepôt non chauffé. L'entretien du gazon englobe tous les soins à lui

apporter; et si la fertilisation, la tonte et l'arrosage en constituent les

principales opérations, la lutte contre les mauvaises herbes et les

parasites, l'amélioration de l'aération et la prévention du feutrage n'en

revêtent pas moins toute leur importance. Ce qu'il faut rechercher,

c'est un gazon à croissance lente, dense et toujours en bon état de
santé.

Fertilisation

Les besoins nutritionnels du gazon dépendent de la disponibilité

des éléments nutritifs dans la zone d'enracinement. Les éléments
nutritifs contenus dans le sol ne suffisent habituellement pas et doivent

être complétés par un apport d'engrais. Les teneurs garanties en azote

(N) total, en acide phosphorique (P2 5 ) assimilable et en potasse

soluble (K20) figurent toujours dans cet ordre sur l'emballage de la

plupart des engrais vendus au Canada. Ainsi un engrais portant la

formule 32-4-8 renferme 32% d'azote total, 4% d'acide phosphorique
assimilable et 8% de potasse soluble. Le paquet indique aussi le poids

du contenu et les doses à appliquer par unité de surface. On peut ainsi

calculer les quantités totales à utiliser et le coût de chaque épandage.
L'azote favorise la formation du tissu foliaire et lui donne une teinte vert

foncé, en plus d'améliorer l'état général du gazon mais les doses ne
doivent jamais dépasser 0,5 kg/100 m 2 à la fois. Le phosphore est

nécessaire à la croissance, en particulier celle des racines, tandis que
le potassium rend la plante plus vigoureuse et peut également
accroître sa résistance au froid, à la sécheresse et aux maladies.

L'azote et le potassium sont rapidement absorbés par les graminées
mais ils sont aussi facilement entraînés par l'eau du sol. Le phosphore
non assimilé immédiatement se fixe dans le sol et n'est assimilable que
très lentement. D'ordinaire, le sol contient assez d'éléments mineurs et

secondaires pour assurer le développement de la plante.

Les engrais se vendent en solutions concentrées ou sous forme
solide. Les formules liquides doivent être prélevées à l'aide d'un siphon
ou d'un doseur proportionnel pour appliquer les doses exactes au
moyen du tuyau d'arrosage. Les principaux inconvénients de ce genre
d'engrais tiennent à la durée du temps d'arrosage nécessaire pour
appliquer les quantités voulues d'éléments nutritifs et à l'obligation de
déplacer l'arrosoir d'une zone à l'autre.

Les engrais solides se répartissent en engrais solubles ou facile-

ment assimilables, en engrais naturels organiques et en engrais

synthétiques ou à action lente. Les formes solubles sont les moins
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chères et les éléments nutritifs qu'ils apportent sont immédiatement
assimilables. Pour éviter de brûler l'herbe, on doit les épandre
uniformément aux doses prescrites (fig. 7).

Les engrais organiques naturels sont préparés à partir de boues
d'épuration, de fumier et de sous-produits d'origine animale. Ils

renferment moins d'éléments nutritifs que les produits solubles et ne
sont assimilables par le gazon qu'après une dégradation par les micro-
organismes du sol. Aussi, il faut limiter leur emploi à la saison chaude.

Les engrais à action lente sont habituellement sous forme con-
centrée et ne sont appliqués qu'en petites quantités par unité de
surface. Ce sont les plus chers des engrais solides. Les engrais

concentrés peuvent aussi être très légers ce qui facilite leurépandage.
Ils renferment une fraction soluble rapidement assimilable après
application. Les éléments nutritifs qui restent se libèrent sur une
période de 3 à 6 semaines. Ils présentent moins de risque de brûler

l'herbe que les engrais solubles.

Application

Bien que les besoins en engrais varient quelque peu selon le climat

et le sol, le principal élément à considérer reste la qualité de gazon
recherchée (fig. 8). Une application unique est un minimum et elle

devrait se faire au printemps, sauf sur la côte de la Colombie-
Britannique où le mois de septembre est le plus propice. Trois à cinq

applications d'azote par année, fournissant au total 3 kg/100 m 2
,

FIG. 7 Brûlure causée par excès d'azote.
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FIG. 8 Réaction du gazon à la fertilisation.

représentent la pratique idéale pour un gazon bien entretenu. Une
application d'un engrais complet au printemps et à l'automne donne
des résultats assez satisfaisants mais chaque épandage ne doit jamais

apporter plus de 1 kg d'azote par 100 m 2
.

Équipement d'épandage

Les engrais peuvent être épandus à la main mais il est plus

pratique et plus sûr d'employer un épandeur. L'épandeur en nappe
répartit l'engrais uniformément et avec exactitude et s'avère d'une

grande utilité dans les espaces fermés, tandis que l'épandeur à la volée

permet de couvrir plus de terrain à chaque passage. Pratique et légère,

la version manuelle du second type couvre une surface raisonnable.

Quel que soit le modèle utilisé, éviter d'épandre plusieurs fois de
l'engrais au même endroit ou encore de laisser des bandes de terre non
fertilisées. Ces erreurs sont moins évidentes si l'épandage se fait

parallèlement à la rue. Régler avec soin l'épandeur à la dose correcte

d'application et le laver soigneusement après usage car les engrais

sont corrosifs. On peut habituellement louer un épandeur d'un centre

de jardinage, d'un vendeur d'engrais ou d'une maison de location

d'appareils ménagers.
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Analyse des sols

Ordinairement, il n'est pas nécessaire de faire analyser le sol

immédiatement après l'implantation d'une nouvelle pelouse. Toute-
fois, pour les pelouses qui font l'objet de beaucoup d'entretien, il est

conseillé d'effectuer un test tous les 5 ans. On doit envoyer des
échantillons représentatifs de la pelouse au département de la science

des sols d'un collège ou d'une école provinciale d'agriculture qui va se

charger des analyses et de leur signification et va faire les recom-
mandations qui en découlent. Veuillez vous renseigner auprès du
représentant dans votre région du ministère provincial de l'Agriculture

sur la façon de prélever les échantillons de sol et demander l'adresse

des laboratoires d'analyse. Les coffrets d'analyse qu'on trouve sur le

marché ne sont efficaces que si l'utilisateur comprend le principe des
tests et les exécute avec soin.

La présence de mousse dans une pelouse indique habituellement

un faible degré de fertilité, un ombrage excessif ou un mauvais
drainage. Enlever la mousse à l'aide d'un râteau et combler les trous

avec de la terre arable, puis fertiliser et ressemer la bande de terre.

Chaulage

Le chaulage ne s'impose que s'il est justifié par l'analyse du sol. La
chaux broyée sert à neutraliser l'acidité du sol et, pour le même degré
de neutralisation, les sols argileux en demandent davantage que les

sols sableux. S'il est préférable d'employer la chaux broyée à l'au-

tomne ou au début du printemps, on peut sans inconvénient le faire à

n'importe quel moment durant la période de végétation. Un sol chaulé
lors de l'implantation de la pelouse peut demander un nouvel épan-
dage après plusieurs années. Ne pas utiliser de chaux hydratée.

Terreautage

On effectue un terreautage sur les gazons ornementaux ou les

pelouses de terrain de sport comme les terrains de croquet, les verts de
golf et les courts de tennis dont l'utilisation justifie et exige le temps, le

travail et les dépenses liés à la préparation et à l'application d'un

terreautage. Les mélanges utilisés sont constitués de diverses pro-

portions d'amendements ou de matière organique, de sol et de sable

lavé. On répand uniformément le mélange en le faisant descendre avec
précaution à l'aide d'une brosse à l'intérieur du gazon. Consulter un
spécialiste au sujet de la composition et du mode d'application des
mélanges. Les mélanges de sol léger peuvent servir à combler
graduellement les cuvettes, mais il ne faut pas en ajouter plus de 2 cm à

la fois. En reprenant l'opération deux ou trois fois au cours de la

période de végétation, on peut arriver à combler toutes les dépressions
sans endommager le gazon.
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Tonte

Hauteur de coupe

La tonte est une des principales opérations de l'entretien d'un

gazon. Couper les pelouses ordinaires à une hauteur de 3 à 5 cm et

relever légèrement la hauteur de coupe en périodes de chaleur et de
sécheresse. Il faut tondre assez souvent pour n'enlever que le tiers de la

longueur des brins d'herbe. Les lames de la tondeuse doivent être

tenues bien affûtées. Changer fréquemment le sens du travail pour
stimuler le redressement des brins et assurer en même temps une tonte

uniforme. Vers la fin de l'automne, on effectue une tonte finale et on
ratisse toutes les feuilles.

Tondeuses

Les tondeuses à tambour coûtent plus cher que les rotatives mais
leur emploi est plus sûr. Elles conviennent particulièrement aux
surfaces bien nivelées et donnent un meilleurfini que les rotatives. Ces
dernières sont cependant plus simples à régler et donnent un meilleur

résultat en coupe haute et sur les surfaces rugueuses. Ne pas tondre

lorsque le terrain est mou et détrempé.

Résidus de tonte

Il n'est pas nécessaire de ramasser les résidus de tonte sur les

pelouses demandant peu d'entretien. Si la pluie a retardé la tonte,

ratisser les résidus en excès. Enlever le produit de la tonte dans les

gazons abondamment fertilisés et arrosés, car les tiges et les feuilles

coupées s'accumulent plus rapidement qu'elles ne se décomposent à

la surface du sol. Cette couche partiellement décomposée, appelée
feutrage, entrave la percolation de l'eau et des éléments nutritifs; elle

peut devenir un foyer d'insectes et donnerau gazon un aspect maladif.

Défeutrage

Un ratissage exécuté au printempsetà l'automne aide à prévenir le

feutrage. Pour évaluer le degré de feutrage, il suffit de soulever à la

bêche une tranche verticale de gazon et de sol et de mesurer
l'épaisseur de la couche couvrant la surface. Si elle dépasse 2 cm, il est

temps de défeutrer (fig. 9). Les gazons de bonne qualité devraient subir

cette opération une fois par an, les pelouses ordinaires seulement une
fois tous les 2 ou 3 ans. Vu leur prix élevé, les machines à défeutrer

(scarificateurs) ne sont pas à la portée des particuliers mais elles

peuvent être louées d'un centre de jardinage ou d'une maison de
location d'appareils. Cette machine automotrice est munie de lames
coupantes tournant à grande vitesse autour d'un axe horizontal qui
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FIG. 9 Feutre de résidus à la surface du sol.

FIG. 10 Défeutrage d'une pelouse privée.

déposent les débris accumulés à la surface du gazon. Les résidus sont

ensuite ratisses et peuvent être compostés, déposés au potager ou
simplement jetés (fig 10). Les périodes les plus propices pour cette

opération sont le printemps ou l'automne, car le temps frais favorise la

reprise du gazon. Le defeutrage ne doit jamais se faire en plein été.
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Aération

Les pelouses implantées sur sols argileux, en particulier les

terrains de jeux très fréquentés et les gazons en bordure des trottoirs

et des allées, peuvent devenir clairsemées et chétives. La surface du sol

durcit et, en dessous, les vides entre les particules de sol se com-
priment, ce qui entrave l'aération du sol et diminue sa perméabilité à

l'eau. Le seul moyen de corriger cet état est d'utiliser un aérateur,

instrument qui prélève de petites carottes de sol d'environ 7 cm de
longueur et 10 mm de diamètre et les dépose sur la pelouse où elles

peuvent être ensuite enlevées au râteau (fig. 11). On peut louer un
aérateur d'un centre de jardinage ou d'une maison de location. Le

décompactage assure une meilleure pénétration des éléments nu-

tritifs, de l'eau et des racines etaméliore l'aspect général de la pelouse.

GAZON

SOL
AÉRÉ

FIG. 11 Vue en coupe d'un gazon après le passage d'un aérateur.

Arrosage

L'arrosage est nécessaire à l'entretien d'un beau gazon et lui

apporte l'eau nécessaire à sa croissance. L'intensité d'arrosage varie

selon le type d'exploitation et les moyens dont on dispose pour
l'irrigation. Chaque arrosage doit humidifier le sol copieusement
jusqu'à une profondeur de 10 cm car des arrosages fréquents et

superficiels ne font que favoriser un enracinement peu profond et sont

donc à déconseiller. En plaçant de petits récipients sous l'aspersoir et

en recueillant l'eau fournie pendant un laps de temps donné, on peut

calculer le temps que demande l'application de 2 cm d'eau. Durant la

saison chaude, il faut parfois fournir au gazon un complément de 2 cm
d'eau parsemainequoique la quantité nécessaire varie d'une régiondu
pays à l'autre. Éviter les arrosages excessifs, car les graminées à gazon
ne se développent pas sur sol détrempé.
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Roulage

L'objet du roulage est de contrecarrer les effets du déchaussement
du gazon par le gel. On l'effectue en début de printemps après une
période de séchage à condition que le gazon soit encore humide.
L'opération ne doit pas être effectuée sur un sol boueux. Un rouleau

partiellement rempli d'eau est assez lourd pour ramener les graminées
en contact étroit avec le sol. Sur sol argileux, rouler avec beaucoup de
précaution pour éviter le compactage. Il ne faut pas espérer, cepen-
dant, que le roulage aplanisse une pelouse raboteuse.

Désherbage

Les mauvaises herbes ne peuvent guère envahir un gazon dense et

vigoureux, de sorte qu'elles causent rarement des ennuis dans les

pelouses bien installées et bien soignées. Par contre, elles peuvent en
causer dans les terrains négligés ou dans les gazons implantés sur un
sol de mauvaise qualité. S'il est relativement facile de les extirper à la

main quand il n'y en a que quelques-unes, les infestations denses
demandent une intervention chimique (fig. 12). Si l'envahissement se

poursuit même après le traitement chimique, c'est qu'il y a un autre

aspect de l'entretien qui laisse à désirer et il faut y apporter les

correctifs nécessaires.

Les produits chimiques ou herbicides utilisés pour combattre les

mauvaises herbes dans un gazon installé sont utilisés en traitement de
pré-levée ou de post-levée. Les traitements de pré-levée sont ap-

pliqués avant la germination des adventices et, quand celles-ci

commencent à pousser, elles absorbent assez d'herbicide pour en
mourir. Le traitement touche assez peu les graminées à gazon. De leur

FIG. 12 Pelouse avant et après désherbage chimique.
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côté, les herbicides de post-levée sont utilisés après la germination, en
pleine végétation active des mauvaises herbes et eux non plus ne
nuisent guère au gazon. Certains herbicides, dits sélectifs, tuent les

dicotylédones et épargnent les graminées tandis que d'autres, non
sélectifs, détruisent les deux groupes de plantes.

Avant de choisir le désherbant à employer, identifier exactement
les adventices en cause en tenant compte en même temps des
méthodes d'application et de l'équipement nécessaire. L'époque du
traitement est importante: ainsi, dans beaucoup de région du Canada
les pissenlits peuvent être traités vers le milieu du printemps et la fin de
l'été car, à cette époque, ils sont en phase de croissance active et sont

donc très sensibles aux herbicides sélectifs. Traiter par temps clair et

calme, lorsque la température se situe entre 15 et 25° C, conditions qui

favorisent l'absorption rapide des produits tout en limitant les risques

d'entraînement des brouillards hors de la zone traitée. Les herbicides

ne doivent pas être pulvérisés durant les fortes chaleurs. Suivre à la

lettre les modes d'emploi écrits sur l'emballage pour ce qui est des
doses à appliquer. Garder tous les contenants hors de portée des
enfants et des animaux de compagnie et se laver soigneusement les

mains après chaque emploi.

Application

Les herbicides pour gazon se vendent sous forme solide, com-
binés à un engrais ou à un fongicide. On peutaussi les épandre à l'aide

des épandeurs en nappe ou à la volée décrits plus haut. Le commerce
offre également des concentrés liquides applicables à l'aide d'un tuyau
d'arrosage et d'un doseur ou d'un pulvérisateur sous pression. Il ne
faut pas employer le même pulvérisateur pourd'autres pesticides car il

est difficile de rincer complètement les traces d'herbicides toxiques.

On réserve donc des pulvérisateurs, clairement identifiés, à ce seul

usage. Un autre moyen de tuer les dicotylédones, c'est de passer sur le

gazon une barre désherbante en plastique percée de petits trous par

lesquels se répand l'herbicide sélectif.

Dicotylédones

Le pissenlit et le plantain peuvent être détruits par le 2, 4-D ou le

mecoprop (MCPP), mais pour les espèces plus résistantes au 2, 4-D
comme les céraistes, les trèfles, la lupuline (minette), on doit faire

appel à des mélanges comme: 2, 4-D et mecoprop; 2, 4-D et dicamba;
2, 4-D et dichlorprop; 2, 4-D et fenoprop; 2, 4-D, mecoprop et dicamba;
ou 2, 4-D, fenoprop et dicamba.

Les renouées résistentà la plupartdes mélanges d'herbicides mais
la combinaison de 2, 4-Detdedicambadonnedebonsrésultatsquand
ces plantes sont jeunes. Ces formules ne doivent pas être appliquées à

proximité des arbres et des arbustes. Pour combattre les dicotylé-

dones dans les gazons d'agrostides ou les nouveaux semis, seul le

mecoprop est recommandé.

20



Digitaire

La digitaire est la principale graminée adventice (à feuilles

étroites) du gazon et sa destruction demande l'emploi judicieux

d'herbicides de pré-levée ou de post-levée.

Herbicides de pré-levée Herbicides de post-levée

bensulide (Betasan) arséniates organiques
chlorthal (Dacthal)

siduron (Tupersan)
trifluraline (Treflan)

Maladies

Un bon entretien prévient l'apparition des maladies et par ailleurs,

comme il est rare qu'une pelouse soit totalement détruite, les pulvéri-

sations préventives ne s'imposent guère. Si de petites plaques sont

détruites par les maladies, on doit sans tarder les ressemer ou les

regarnir (par plaquage) pour stopper l'invasion des mauvaises herbes.

Exception faite de la Colombie-Britannique, les maladies d'hiver

causent plus de pertes que les maladies d'été. Les dégâts causés par la

moisissure des neiges, les basses températures, l'assèchement et par

les cercles de fée s'observent dans toutes les régions du pays. Les

manifestations du blanc (oïdium), des taches foliaires (fonte des
semis), de l'anneau brun, des rouilles, du fil rouge et de la moisissure

visqueuse sont moins fréquentes et plus localisées; en cas d'attaque

grave, consulter le spécialiste de la région pour identifier les causes et

établir un plan de lutte approprié.

Moisissure des neiges

La moisissure des neiges, provoquée par plusieurs champignons
psychrophiles (aimant le froid), est la plus grave maladie des gazons au
Canada. La forme observée dans les Prairies est différente de celle de
l'Est du pays. C'est au printemps, à la fonte des neiges, qu'on l'observe

le mieux. Le gazon alors se couvre d'une masse duveteuse qui dans les

cas graves peut occasionner sa destruction. Aussi, dès que l'herbe est

dégagée après le départ de la neige, on fera bien de ratisser ou de
brosser les plages touchées pour favoriser leur reprise.

Cercle de fée

Cette affection se traduit par l'apparition d'arcs ou de cercles

continus de 1 à 30 m de diamètre formés de gazon vert foncé. La bande
foncée large de 5 à 30 cm porte par temps humide des champignons et

les anneaux s'étendent d'année en année. Le cercle de fée est dû à la

présence de champignons qui poussent sur des matières organiques
en décomposition dans le sol. La perforation à la fourche de la surface

durcie sous ces cercles et un bon arrosage du terrain permettent
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d'atténuer les effets et, de plus, la fertilisation facilite la reprise du
gazon. On ne connaît aucun fongicide contre cette maladie.

Blanc (oïdium)

Par temps humide, le blanc envahit l'herbe des zones ombragées
ou mal aérées. Au début, on observe l'apparition de filaments gris et

blancs sur les extrémités supérieures des feuilles et, à la fin, les feuilles

en sont complètement couvertes au point que de larges plages de
gazon prennent un aspect blanchâtre. Dans les derniers stades de la

maladie, les feuilles peuvent virer au jaune pâle. Le blanc ne tue pas le

gazon et il disparaît après la tonte et le retour d'un temps moins
humide. Une taille judicieuse des arbres favorise la circulation de l'air

et permet de circonscrire le mal. Le commerce offre de bons fongicides

en cas d'attaques graves ou récurrentes.

Tache foliaire

La tache foliaire est particulièrement active durant les périodes

froides et humides du printemps et de l'automne. Le pâturin des prés

est l'espèce la plus vulnérable. L'herbe prend une teinte brune ou
jaunâtre et le limbe des feuilles se couvre de petites lésions noir

pourpré. Les attaques légères disparaissent sans causer de dégâts au
retour d'un temps sec et chaud. Par contre, une longue période de
temps froid et humide peut amener des infections graves. La maladie
peut se combattre par un fongicide approprié.

Autres maladies

L'anneau brun des agrostides, des pâturins et des ivraies, les

rouilles des pâturins et des ivraies et le fil rouge des fétuques sont des
maladies occasionnelles de la mi-été. Les attaques graves et prolon-

gées peuvent sérieusement endommager le gazon mais leur effet peut
être contrecarré par l'emploi d'un fongicide approprié. La moisissure

visqueuse se manifeste à l'occasion par temps chaud et humide. Elle se

présente sous forme d'amas visqueux gris ou blanc bleuâtre accrochés
au limbe des feuilles et qui se forment par la suite en masses
poudreuses gris-bleu. Cette moisissure ne cause guère de dégâts
véritables et il suffit de l'enlever par brossage dès qu'on s'en aperçoit.

Ravageurs

Plusieurs parasites peuvent ravager un gazon s'ils attaquent en
grand nombre maison peut les combattre par des méthodes culturales

ou chimiques. Le spécialiste de la région peut vous aider à identifier le

ravageur et peut vous suggérer les moyens de lutte appropriés. Vu la
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toxicité des pesticides, il faut garder tous les contenants hors de portée

des enfants et des animaux de compagnie et ne les éliminer que dans
des endroits où ils ne présentent aucun danger. Se laver soigneuse-
ment les mains après usage.

Vers de terre

Les vers de terre posent parfois des ennuis car les déjections qu'ils

déposent à la surface du sol donnent à la pelouse une surface
raboteuse, peu agréable à la marche. Les parties soulevées deviennent
compactes et peuvent ensuite être «scalpées» par la tondeuse; le

gazon s'affaiblit et devient plus sensible à l'invasion des mauvaises
herbes. Ce problème, plus fréquent sur les sols argileux et les loams
argileux, survient plus rarement dans les sols légers. Pour y remédier, il

suffit, au printemps, de passer dans les deux sens une tondeuse à axe
vertical ou une machine à défeutrer qui disperse les déjections,

rajeunit le gazon et accélère sa reprise. Ensuite, on ratisse et on enlève

les résidus.

Vers blancs

Le ver blanc, la larve du hanneton de la Saint-Jean, se nourrit des
racines de graminées, et les pullulations denses peuvent ravager un
gazon en peu de temps. Comme ces populations se multiplient de
préférence durant les étés secs et chauds, leurs effets peuvent passer
inaperçus jusqu'à la fin de l'été. À l'éclosion, les vers blancs à tête

brune sont petits mais, à maturité, ils peuvent atteindre 3 cm de long.

On les retrouve habituellement enroulés sur eux-mêmes dans le sol.

Lorsque les dégâts au gazon ne sont que légers, il suffit de retourner le

sol et d'enlever tous les vers dans les 8 premiers centimètres d'épais-

seur, puis il faut tasser le sol et ressemer ou replaquer la plage affectée.

Si les dégâts sont plus importants, il faut employer des pesticides puis
travailler, ressemer ou replaquer les parties touchées.

Autres ravageurs

Dans certaines régions, les punaises des céréales et les pyrales

des prés, qui sont extrêmement actives en périodes de sécheresse et

de chaleur prolongées, peuvent attaquer les gazons. Les petites plages
infectées peuvent être regarnies ou régénérées et, s'il s'agit de zones
plus étendues, on doit recourirà un insecticide après quoi on essaie de
réinstaller les graminées voulues. Les fourmis sont souvent gênantes
dans les sols sableux, en particulier là où le gazon est clairsemé le long
des allées et des entrées. On peut y parer en améliorant l'état du sol et

en augmentant la densité du gazon par l'ensemencement, l'arrosage et

la fertilisation.
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NOTES SUR LES GRAMINÉES À PELOUSE

Au cours des dernières années, les programmes d'amélioration

mis en œuvre dans plusieurs pays ont abouti à la création de nouveaux
cultivars améliorés (fig. 13). La plupart ontété misa l'essai sur le terrain

au Canada et beaucoup d'entre eux sont actuellement autorisés à la

vente. On doit s'adresser à un spécialiste de sa région pour connaître

les variétés qui répondent le mieux à ses besoins. Dans la plupart des
régions du pays, on peut utiliser un mélange de pâturin des prés et de
fétuque rouge, en différentes proportions selon la région et l'usage

prévu. Dans l'est du Canada et en Colombie-Britannique, on adjoint

fréquemment au mélange une espèce-abri qui forme rapidement un
tapis végétal en attendant la levée et l'établissement des espèces
permanentes. Dans les Prairies, on utilise pour les gazons arrosés des
mélanges ordinaires de pâturin des prés et de fétuque mais, dans les

zones qui ne disposent pas de possibilités d'arrosage, on doit recourir

à des espèces spéciales de graminées pour terrain sec. Sur la côte de la

Colombie-Britannique, les mélanges d'agrostide et de fétuque rouge
donnent aussi de bons résultats. Quand le pâturin des prés est la seule

espèce permanente qu'on désire, il est conseillé d'employer un
mélange de 2 ou 3 cultivars améliorés, plutôt qu'un seul cultivar.

D'autres espèces peuvent servir à des usages particuliers ou dans les

zones difficiles comme les terrains ombragés ou les sols secs et

pauvres.

FIG. 13 Cultivars améliorés dans un mélange à gazon.
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Pâturin des prés

Le pâturin des prés (Poa pratensis), l'espèce de graminée à gazon
la mieux adaptée, entre dans la composition de la plupart des bons
mélanges utilisés au Canada. C'est une herbe résistante, durable,

portant des feuilles en forme de carène de navire. Elle s'étend

rapidement au moyen de rhizomes et elle affectionne particulièrement

les terrains fertiles et bien aérés. Le pâturin des prés convient mieux
aux gazons fortement fréquentés que toutes les autres graminées à

gazon. Les nouveaux cultivars forment un gazon vert vif, doté d'une

bonne capacité d'adaptation et d'une meilleure résistance aux mala-

dies. Le Nugget, par exemple, manifeste une certaine tolérance à

l'ombre. La liste suivante présente les cultivars dont la vente est

autorisée au Canada, avec leur pays d'origine:

Banff—Canada Merion— États-Unis

Baron—Pays-Bas Nugget—États-Unis

Birka—Suède Park—États-Unis
Bono—Norvège Prato— Pays-Bas
Bristol—États-Unis Primo—Suède
Chéri—Suède Sydsport—Pays-Bas
Dormie—Canada Touchdown—États-Unis

Fylking—Suède Victa—États-Unis
Geronimo— Pays-Bas Windsor—États-Unis
Majestic—États-Unis

Fétuque rouge traçante

La fétuque rouge traçante (Festuca rubra var. rubra) vient mieux
que la plupart des autres variétés sur les sols pauvres et secs ou dans
les terrains ombragés. Elle se propage par rhizomes et produit un
gazon fin et uniforme qui s'allie bien au pâturin des prés. Sa croissance
requiert moins d'azote et d'eau que celle du pâturin. Voici quelques-
uns des cultivars améliorés:

Boréal—Canada Pennlawn—États-Unis
Dawson—Angleterre Reptans—Suède
Durlawan—Canada

Fétuque rouge commutata

La fétuque rouge commutata (Festuca rubra var. commutata) est

très semblable à la fétuque rouge traçante, sauf qu'elle n'émet pas de
rhizomes. La fétuque rouge gazonnante, la fétuque rouge traçante et la

fétuque ovine durette sont habituellement regroupées sous la dési-

gnation de fétuques fines à cause de la finesse de leurs feuilles. Parmi
les nouveaux cultivars améliorés, on peut citer:

H ighlight—Pays-Bas Koket—Pays-Bas
Jamestown—États-Unis Menuet— Pays-Bas
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Fétuque ovine durette

La fétuque ovine durette {Festuca ovina var. duriuscula) est une
espèce adaptée à la saison fraîche et plus résistante à la sécheresse
que la fétuque rouge traçante. Elle pousse en touffes et n'émet pas de
rhizomes. Le Biljart, un cultivar amélioré actuellement sur le marché,
est originaire des Pays-Bas.

Ivraie vivace

Dans beaucoup de régions du Canada, l'ivraie vivace (Lolium

perenne) est peu rustique. On l'utilise surtout comme espèce associée
dans les mélanges de pâturin des prés et de fétuque rouge traçante à

cause de son aptitude à lever et à s'installer rapidement. On peut aussi

l'utiliser seul comme gazon temporaire. Voici quelques cultivars

améliorés:

Manhattan—États-Unis Pennfine—États-Unis
Norlea—Canada

Pâturin comprimé

Le pâturin comprimé (Poa compressa) forme un gazon très ouvert,

grossier et d'une teinte vert-bleu pâle assez peu attrayante. Sa
résistance à la sécheresse lui permet, cependant, de pousser sur les

sols pauvres, secs, sableux ou graveleux et même sur les argiles

lourdes. Il n'est pas recommandé pour les terrains fertiles, mais plutôt

pour les parcs, les terrains réaménagés ou les terrains du même genre
qui ne reçoivent qu'un minimum de soins.

Pâturin rude

Le pâturin rude (Poa trivialis) aux feuilles vert olive clair affec-

tionne les endroits humides et ombragés. Il n'est pas recommandé
pour les espaces ouverts et ensoleillés.

Agrostide blanche

L'agrostide blanche {Agrostis gigantea) entre souvent dans la

composition des mélanges car elle pousse rapidement après l'ense-

mencement. Elle est adaptée aux sols imparfaitement drainés et aux
sols acides. Son gazon grossier et ouvert se propage par rhizomes.
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Agrostides

Les agrostides (Agrostis spp.) demandent un entretien particulier

et leur emploi n'est habituellement pas recommandé pour les pelouses
privées. Elles sont surtout utilisées pour les terrains de golf et de
boulingrin (fig. 14). Elles demandent des tontes rases et fréquentes à

l'aide d'une tondeuse à tambour, réagissent bien à des apports
réguliers de fertilisants et d'eau et manifestent une très forte compéti-
tivité. Il faut porter un soin particulier à la lutte contre les maladies.

Toutefois, sur la côte de la Colombie-Britannique, on les recommande
pour certains mélanges à gazon.

La présence d'agrostides dans une pelouse bien soignée de pâ-

turin des prés soulève un problème particulier car la teinte claire de ses
feuilles se marie mal au vert foncé du pâturin. L'agrostide ne produit

des feuilles que lorsque les stolons reçoivent assez de lumière et

atteignent la même hauteur que le pâturin. Lorsque le gazon est tondu
à 6 ou 7 cm, on voit apparaître de grandes plages brunes d'agrostides

qui donnent au gazon un aspect désagréable. Actuellement, il est

impossible de combattre ou d'enlever les agrostides une fois qu'elles

sont bien installées dans les gazons de pâturin. S'il n'y a que quelques
plantes, on peut les éliminer en enlevant les couronnes et les racines. À

FIG. 14 Agrostide dans un vert de golf privé.
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ce stade de leur développement, les agrostides forment de petites

taches circulaires vert pâle sur le gazon.

Autres graminées

L'élyme de Russie (Elymus junceus) et l'agropyre des rives

(Agropyron riparium) sont des espèces adaptées à la terre sèche qui se

cultivent seules ou mélangées à de petites quantités de pâturin des
prés dans les zones des sols bruns et brun foncé des Prairies. Dans ces

régions, l'eau est souvent rare et il n'est pas toujours possible d'arroser.

La fétuque ovine (Festuca ovina) est une plante à feuilles étroites

bleu-vert, résistante à la sécheresse mais qui ne convient pas à la

plupart des pelouses privées. On peut néanmoins l'employer sur les

terrains appauvris, secs et rocailleux où l'arrosage est impossible.

La fétuque élevée (Festuca arundinacea) est une espèce à feuilles

larges qui s'adapte à une grande variété de sols, mais dont la rusticité

est insuffisante dans de nombreuses régions du Canada. Elle est

surtout utile dans les mélanges pour les talus des routes, les terrains de
jeux et les parcs des régions tempérées.

Le pâturin annuel (Poa annua) envahit souvent les zones com-
pactées des pelouses privées; ce n'est pas une bonne espèce à gazon à

cause de sa couleur vert pâle et de l'imprévisibilité de sa croissance.

La fléole des prés (Phleum pratense) le dactyle pelotonné

(Dactylis glomerata) la fétuque des prés (Festuca elatior) et le trèfle

d'Alsike (Trifolium hybridum) sont des plantes fourragères à ne pas
inclure dans les mélanges à pelouse.

On peut ajouter jusqu'à 5% de trèfle blanc (Trifolium repens) aux
mélanges destinés aux pelouses installées dans des endroits dégagés
et ensoleillés bien que ce ne soit pas vraiment nécessaire.

Guide de fertilisation

Engrais (POljrcentage d'éléments nutritifs)

Acide phosphorique Dose
Azote total assimilable Potasse solu ble d'application

(N) (P2 5 ) (K20) (kg/100 m2)

7 7 7 6,8

10 6 4 4,9

14 4 8 3,4

18 6 9 2,7

20 5 10 2,4

26 3 3 1,8

32 4 8 1,5
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Guide des mélanges à gazon

Région et état

du milieu

Pourcentage en poids des grains

de graminées

Dose
d'ense-

mence-
ment

(kg/100 m2

EST DU CANADA
Site dégagé, sols Pâturin des prés (30), fétuque rouge

sableux, humi- traçante (60), agrostide blanche (10)

dite suffisante

Site dégagé,
loams et argi-

les, humidité
suffisante

Pâturin des prés (35), fétuque rouge
traçante (50), ivraie vivace (15)

Pâturin des prés (80), fétuque rouge
traçante (20)

Pâturin des prés (60), fétuque rouge
traçante (30), ivraie vivace (10)

Site ombragé et Pâturin des prés (30), fétuque rouge
humide traçante (10), agrostide blanche

(20), pâturin rude (40)

Site ombragé et Pâturin des prés (20), fétuque rouge
sec traçante (65), agrostide blanche (15)

PROVINCES DES
PRAIRIES
Site dégagé avec

possibilités

d'arrosage

Manitoba

Saskatchewan

Alberta

Sans possibilité

d'arrosage

Manitoba
Saskatchewan

Prairie

Pâturin des prés (70), fétuque rouge
traçante (30)

Pâturin des prés (50), fétuque rouge
traçante (50)

Pâturin des prés (50), fétuque rouge
traçante (50)

Fétuque rouge traçante (100)

Élyme de Russie (100)

Agropyre des rives (100)

Fétuque rouge traçante (20), élyme
de Russie (80)

Fétuque rouge traçante (20),

agropyre des rives (80)
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Guide des mélanges à gazon

Région et état

du milieu

Pourcentage en poids des grains

de graminées

Dose
d'ense-

mence-
ment

(kg/100 m2

Sols noirs

Prairie-parc

Alberta

Pâturin des prés (100)

Fétuque rouge traçante (100)

Agropyre à crête (100)

COLOMBIE-
BRITANNIQUE
Zones côtières Fétuque rouge traçante (80),

agrostide (20)

Pâturin des prés (30), fétuque rouge
traçante (60), agrostide (10)

Pâturin des prés (35), fétuque rouge
traçante (65)

Pâturin des prés (30), fétuque rouge
traçante (40), ivraie vivace (30)

Pâturin des prés (60), fétuque rouge
traçante (40)

Centre-Sud
Conditions

ordinaires

Conditions sèches Agropyre à crête (100)

Remarque: Choisir les cultivars qui réussissent le mieux dans votre

région particulière. Pour les gazons de pâturin des prés

semé seul ou avec l'ivraie vivace, employer 2 ou 3 cultivars

plutôt qu'un seul.
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